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appris à connaître. Sans'doute, tant d'actes de pénitence joyeuse
-et tant de ferventes supplications doivent réjouir le cœur de la
Bonne sainte Anne, et faire descendre du ciel d'abondantes
bénédictions sur les pieuses pèlerines.

Le premier exercice fut une réception de postulantes: la
rareté d'une telle cérémonie sur un .'Vapeur" lui donna un
nouveau caractère d'importance, elle ne se fit pas à la vapeur

-pour cela.... Ces nouvelles élues étaient venues chercher le
vrai bonheur où Dieu l'a caché pour ceux qui ne peuvent aller

-en jouir au cloitre. Le R. P. Gardien nous donna un sermon
merveilleusement approprié à la circonstance. Il nous exposa la
-similitude frappante du pèlerinage de la vie avec celui que nous
,faisions alors. Il nrpus fit voir trois navires appareillant vtrs le
céleste port : le Bateau des gens mariés, le Bateau des céliba-

,taires, le Bateau des religieux. Chacun de ces navires a son
pilote, ses avantages divers pour la sécurité des passagers. Saint
François par son Tiers-Ordre a organisé un service régulier et
rapide vers le ciel. Gens mariés et célibataires y sont admis.
Leur âme trouve le confortable et la paix en échange des sacri-

»fices demandés à l'esprit du monde et aux habitudes mauvaises.
Pourquoi faut-il que le Tiers-Ordre soit encore si peu connu,

'malgré les appels de Léon XIII ? Puissent bientôt les masses
'remplir le navire séraphique, afin qu'il les entraîne à toute vapeur
,vers les fortunés rivages du ciel ! Heureux ceux qui s'y trouvent
-abrités contre les ondes amères et inconstantes de la vie mon-
-daine !

Le souper prit place entre plusieurs exercices de piété dont
,les deux derniers furent pour la journéa l'Exercice du Chemin
-de la Croix, prêché par le R. P. Fulcran, et l'Exercice de l'Heure
*Sainte prêché par le R. P. Colomban. Mais beaucoup de Pèle-
-rines voulurent sacrifier leur repos et rester en prières jusqu'au
-natin, afin que les louanges de la Bonne sainte Anne n'eussent
aucune interruption à bord.

A 5 heures, nous touchions le quai de Ste Anne. La proces-
-sion s'organisa avec un ordre parfait. Le coup d'œil était magni-
fique ! C'était vraiment édifiant de voir s'avancer sous l'étendard
-de la croix ces pieuses Tertiaires avec leur costume religieux,
leurs chants et leurs prières ! Les cérémonies à l'église furent
très belles. Le sanctuaire vénéré était rempli de pèlerins venus

-de toute part pour honorer et supplier la bonne Ste Anne. L'émo-
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